
*<ST des e*iseigi»j3t et chaque compagnie ne 
>oui»retMt, en moyenne, gu*re plu» de £0 

• M W » de 
vent. Le 

Dans les hopiteax, il y a jusoejra 15.000 
malade* et blesses; environ 300 hommes y 
an trop t quotidiennement » 

Tétéfrnott 4s Stssss) M Tsar 
,'-¥»ac permiestoo de» autorités japonaise», 
le général Stoe«sel a expédié un télégramme 
•MI t -ar. 

D:\ns ce message, le général dit qu'il a été 
force de capituler, il annonce les conditions 
eonaenties, y compris la parole donnée, et 
daman »B iee ordre* de i empereur. 

On monde de Tokio, que, quand oo ob­
serve d« loin les navires qui ont été cou­
lés â Port-Arthur, on ne peut pas se rendre 

l'état dans lequel ils se trou-
Sêbastopol » a « é lemorqué en 

dehors de la côte, puis coulé en eau pro­
fonde, tandis que les navires qui avaient 
été coulée auparavant dans le port, ont été, 
selon ttejte eepaieulL, minée et torpillés de 
l é n i f i e r . 

Lee experte ne sont pas d'accord sur le 
point de savoir si ces vaisseaux pourront 
l u e renfle»**. 

TOKIO E N F E T E 
LA QUESTION DE PAIX 

Tokio, « janvier. — On croît que la Diète, 
qui est actuellement en vacances tiendra 
i n e session extraordinaire pour voter des 
remerai'amanti an général Nogi et aux trou­
pes de la troisième armée. 

Va» grande procession aux lanternes a 
parcouru la ville, hier soir, pour célébrer 
je, capiUsuation de Port-Arthur. Tokio était 
naagniflQuement dominé . Des miniers de 
personnes, portant des lanternes et des dra­
peaux, parcouraient les rues, saluant tous 
le»* bâtiments de l'Etat de leurs acetema-
ttSBJS. 

Dans iee eercies japonais, od les perspec­
tives de paix sont envisagées avec optimis-
*ae. on croit que Ptlagt tait par rempereur 
«te «énéral Stoessel et les conditions eooor-
uée* a la gatroisan adouciront le coup pour 
la «H use il «t constitueront an terrain d'ap-
arocae pour la eisessstoa de la question de 
fa paix. On désigne comme intermédiaires 
«snitiilea «tirante on indirects, l'Angleterre, 
fVs ta teJ jB i» et la France. 

Dans certains milieux, on ne considère pas 
improbable que le Japon soulève di­

rectement la question. 

LoccopatràD des forts parles Japonais 
Part-Arthur, 4 Janvier. — Les forts dTts-

ehan. «TAnteeshaa et de Taiyangk'ow ont 
été occupés hier i midi par les Japonais. 

Lévaountion 9e ta luttmueiu par la gar-
aison russe a été renvoyée au 5. 

Les prisonniers messe, au nombre de 
DIX M» •*-»-. sont an bonne santé. Quant 

Us retourneront en 

m Andromède » es* par-
"Port-Arfhur en vue de por­

ter eecoars aux malades et blessés russes. 
i l y a a bord deux chirurgiens et presque 

tout le personnel de l'hôpital du gouverne­
ment. 

il emporta va chargement de 80 tonnes, 
y easapris 356 lies et 100.000 livres d'appro­
visionnements. 

dette cargaison a été embarquée à !a 
haie, durant la nuit, aussitôt que l'autorisa- • 
bon officielle a été reçue. 

L'impression en Russie 
' I tem iflxnii g, 4 Janvier. — En commen­
tant ta capitulation de Gort-Arthur, Je « No­
va*» Vrenua • dit : _ 

* La sussei» a reçu DA eoop de fondre, 
quoique depuis quelque tempe, tous e'aiten-
aissest * recevoir ce coup inévitable, qu'au-
«ea effort et qu'aucune bravoure personnel­
le, rendue inutile par suite de ta rareté des 
iiienitifsin ae pouvaient détourner. Néan­
moins, tout coeur russe est serré d'angoisse. 
Si, an moment de cette terrible épreuve, 
nous avons besoin de consolation pour con­
server la force morale nécessaire a tous les 
grands peuples, nous pouvons puiser cette 
force dans Port-Arthur, qui a capitulé, maie 
qui n'a p a s été vaincu. » 

La « nouas » déclare que ta fierté natio­
nale rosse est atteinte Jusqu'au cœur par 
cette terrible et nouvelle épreuve que lui 
suffise l'impitoyable destin. 

* - w * A e milieu des menaces de rheure ac-
raetle, nous avons surtout besoin d'une 
complète unité de pensée' et d'action. Que 
eesse enfin le dédoublement des forces de 
ta nation russe et es honteux mensonge qui 
pèse sur sa claire raison I Sans le concours 
nu peuple, le gouvernement ne pourra pas 
surmonter cette grande calamité nationale. 
Nous avons vaincu en 1812, nous pouvons 
également vaincre maintenant a tout prix, 
ta nous sommes forts par l'alliance étroite 
«tas gouvernent» et dés gouvernés. Mais 
• a n s cette alliance, les neuf dixièmes des 
forées du peuple russe restent inutiles et s'é­
puisent sans gloire. Cest l'absence de cette 
elilonee qui nous a conduits * la défaite 
actuelle. » 

L'empereur a rMioncé 5 contûraer sa tour. 
M e d'inspection des corps de troupe, et il 
• era aujourd'hui de retour h Pétersbourg. 

L'CSGAfîRE DE LA BALTIQUE 
«On annonce de Tananarive que l'escadre 

de l'amiral Falkersam a mouillé dans lai 
paie de Pasaandeva ; rescadre de l'amiral 
Rodjestvensky, afin d'éviter le mauvais 
tempe dans lé canal de Mozambique, a dû 
doubler le cap Sainie-:Vtarie et a gagné An-
longfl. Chaque division a détaché plusieurs 
iiavires vers Nossi-Bé, Majvnga et Taroata-
"Me où ils ont fait dee acheta considérables 
«1 approvisionnements. On croit que le point 
s e concentration sera Diêgo-Saares. 
• Le mouvement tait par une partie de res­
cadre jsponaisr f>our ae porter aa devant 
« e s forces de HSSjeetvenaky est confirmé 
par une dépêche adressée de Colombo au 
'• Rousskoe Siovo n, et d'après laquelle 1e 
gno* de l'escadre japonaise se trouve près 
«te Singapour : elle surveille les détroits en­
tre Sumatra, Java et Bornéo. Deux navires 
i-e trouvent près «TAmot, deux près de 
Hong-Kong ; leur but principal est de re­
tenir les charbonniers de l'escadre de la 
ïiuiijjue et dempeenar le service de* re-
noBnatssances. 
••• TTxm autre cote, la « Ntenwe Rotteruains-
rber Courant » annonce, d'après une dépê­
che de Batavia, que deux croiseurs auxi­
liaire* japon n in errent autour de Java. Une 
flottille do torpilleurs japonais se trouve au 
«ont et* atornéo. Lne force navale néerten-
aaise uajievi ta long Ae la cote occidentale 
(ta rawhtpel. 
' Les Japonais ont organisé un service "de 
renseigne mente très complet au moyen d'un 
grand nombre de leurs nationaux, venus 
tant exprès d» Japon ; ce service s'étend à 
boutes tas villes et ports de l'archipel ma­
tais. » 

On oroit aae rarret momentané de te. 
deuxième escadre dans les eaux de Mada­
gascar déconcerte quelque peu leur plan, 
qui constatait à combattre cette escadre au 
moment où este déboucherait de l'Océan ïn-
gjrn, A sieuti*** Ae* AétroTls de la Sonde 
M de 

des villes, manifestent un grand ealbuu-
siusme pour la victoire japonaise. 

Par contre, l'attitude du gouvernement se 
maintient très correcte. Aucun mouvement 
de» troupes de Yuen-Chi-KaI et de Mb n'a 
souligné la prise de Port-Arthur; l'ordre a 
été renouvelé aux généraux de ae tenir 
tranquilles dans leurs quartiers d'hiver. 

Le gouverneur et le tao-tal ont MCU de 
Pékin l'ordre de faire appliquer strictement 
les règles de la neutralité aux navires et 
équipages russes réfugiés à Chéfou. 

QUELQUES SIÈGES CÉLÈBRES 
La siège de SEBASTOPOL ressembla, 

d'une façon frappante, à celui de Port-Ar­
thur: les deux villes se trouvent situées, 
en effet, à l'extrémité d'une péninsule. Sé-
bastopol se défendit pendant plus de onze 
mois (exactement 343 jours). Cest contre 
elle que se concentrèrent les efforts des 
troupes alliées, qui comprenaient 120.000 
Français, 27.000 Anglais et 5.000 Sardes. 

Les forces navales anglaises et françai­
ses formaient une des plusjraîssantes esca­
dres qui aient jamais été rassemblées sur 
un même point. Mais les Russes avaient blo­
qué l'entrée de la rade et les navires ne 
jouèrent qu'on rôle secondaire dans les opé­
rations du siège, ce qui fut également le cas 
de l'escadre de l'amiral Togo devant Port-
Arthur. 

La garnison coarrpmit 30.000 hommes 
elle resta toujours en communication avec 
le monde extérieur et ne manqua ni de mu­
nitions ni de vivres. Les assiégeants 
avaient mis en batterie plus de 700 canons ; 
1.600.000 coups furent tirés. Les mines et 
tranchées souterraines formaient un réseau 
de quatre-vingts kilomètres. En trois Jours, 
du 5 au 8 septembre, la garnison perdit 
4.000 soldats. Ce siège coûta 84.000 homme* 
aux Russes et 60.000 aux alliés. 

Le siège de PARIS, qui dura 132 Jours, 
coûta la vie a 40.000 Parisiens, qui mouru­
rent de faim ou de maladie. 

LE siège de PLEVNA (durée : a i jours), 
est d'autant plus remarquable que les Turcs 
ne défendaient pas contre les Russes une 
forteresse régulièrement construite, mais 
un camp fortifié établi en quelques mois. 

Le siège de VICKSBURG mérite de comp­
ter parmi les plus célèbres. Cette place, si­
tuée sur le Misslssipl avait une grande im­
portance stratégique ; placée au sommet 
d'une falaise inaccessible, la forteresse com­
mandait toute la région environnante. Le 
général Grant commença le siège le 30 
avril 1863. Le premier assaut eut lieu le 
22 mai ; il échoua, A partir du 30 juin, 
Grant disposait de 220 canons et de 71 000 
hommes. X e 4 juillet, la garnison se rendit, 
décimée bien plus par les maladies que par 
les boulets ennemis. 

S'il avait eu la moindre preuve, A P*s 
néaàte & se faire accusateur. 

I l a doclaré enfin qu'il n'avait 
du eadavre aucune pipe. 

11 en a vu deux sur la table d_ 
oeites que M. Syveton avait l"ha 
fumer, et il n'a donné à cette 
«•cane importance. 

Le docteur Barnay et Mme Syi 
ensuite été introduits chez le juge 

Ce matin, M. Jomdeau, concieri 
••renue de Neuilly, a été entendu p 
inart, corrtmisaaire de police, e u 

Aétainé remploi de son temps " 
midi du 8 décembre. 

IKCERDiE DOME COLOUIE MGUUSE 
Sydney, 4 janvier. — La NowveUe-GaBes 

du Sud n'est plue qu'un vaste brasier. De­
puis quatre jours, le feu ravage les vastes 
forêts sur une étendue de 150 kilomètres. 

Les ville» d'Albury, de Wagga-Wagga, 
de Gundugai et de Tumut sont enveloppées 
par les flammes. 

On ne connaît pas encore l e nombre des 
morts* 

LA FIANCE ET LE SIA1 
APPLICATION DTJ TRAITE 

Paria, 4 janvier. — Un eaWograoïane du 
gouverneur général de i'Indo-Chine, en data 
du 2 janvier, porte' a ta. conoaissanos du mé-

L'attitude de la Chine 
ofnrr»-».^ * jeeivier- — La nouvelle de la 

brise de PorWArUMtr, annoncée par cibio-
"raoBnws à tous tas eoasuls et agents japo­
nais, a été Bwnédtaaeeneat communiquée 

territoire de Kravtt et de n i e Kocbong vient 
d'éere effectuée par le ministre de f tnié-
neor du Siam. 

Après an échange de vtaftes officieBes, 
empreintes de ta plus parfaite cordialité, 
ta cérémonie de prise de possession a eu 
lieu aveu une imposante solennité et en 
présence du prince cambodgien Suiharoth, 
de tout l'état-major du a D'Asaas », mouillé 
sur rade, et de l'officier commandant les 
troupes d'occupation. 

LE SUICIDE 
du Député Syveton 

Interrogatoire d'une concierge 
Paris, 4 janvier. — Le juge d'instruction 

Boucard a interrogé, hier après-midi, les 
époux Vermorei, concierges, rue d'Alexan­
drie, 2, où M. Syveton était locataire d'un 
appartement lui servant de « permanence » 
pour sa clientèle électorale. 

Nous avons prié, ce matin, Mme Vermo-
nei de nous raconter sa déposition : 

— J'ai donné à M. Boucard, nous a-t-ello 
répondu, des renseignements sur la derniè­
re visite qu'a faite M. Syveton a l'apparte­
ment qu'il avait loué dans cette maison, au 
troisième étage. Cette visite a eu lieu la 
veille de la mort de AL Syveton, vais onze 
heures du - n 1 1 " 

j'étais justement dans {appartement où 
est installée ia. permanenoa. Je causais avec 
le secrétaire, M. Boulenger, lorsque M. Sy­
veton, que nous n'avions pas vu depuis qu'il 
avait giflé te général André, est entré ino­
pinément. J'allais me retirer, mais M. Syve­
ton me fit signe de rester. 

— J'ai a vous parler, madame Vermorei, 
m dit-il. 

Quand M. Boulenger, «ni'R venait de char­
ger d'une course au Palais, fut sorti, il me 
demanda ce qu'il me devait. J'étais, en. effet 
chargée du nettoyage et on me donnait pour 
cela 15 ir. par moi». N'ayant pas été payée 
depuis fin septembre, 1 m'était dû 30 le M. 
Syveton me donna 50 Sr. eai me disant que 
de cette façon l e mois de déosmbre m'était 
réglé. 

il me remit ensuite une pièce de 20 francs 
pour mon mari. « Mais, lui dis-je, voua le 
verras vendredi, puisqu'il est entendu c-u'fl 
doit vous porter votre déjeuner s, la Oan-
ciergeria. » — u Mais je n'aurai peut-être 
pas d'argent sur moi, répondit-il, on m'en­
lèvera tout ce que j'ai dans mes poches. » 

Je lui ai parlé de son procès, s lisez at­
tentivement les journaux, dit-il, vous pour­
rez ainsi vous rendre compte. » 

Comme je prenais congé de lut, M Syve­
ton me dit : « A mercredi T n H n'avait donc 
pas l'intention de se suicider. 

— On a dit que vous avez remis A M. 
Syveton une lettre qui parut le troubler et 
qu'il alla ta déchirer en menus morceaux 
dans les v/e.ter«iosets. 

— Cefla est faux. Le courrier, onsnd il • 
en avait, était ouvert par le secrétaire, M. 
Uoiuengcr. Mais, ce jour-la, il me semble 
me souvenir qu'il n'y avait pas de lettre. 

La journée de mercredi 

Un magistrat dénu te 
LEGS A JAURES-MTLLEfta 

Orbéana, 4 janvier. — M. Paul IA 
tier, procureur de ta République à, 
qui vient de mourir, et dont tas 
ont eu lieu ce matin, a fait les tege 

- - Je lègue, grevée de l'usufruit 000 
francs * Jaurès, Brtand et Vivian en 
feront le meilleur usage pour ta cai 
•tiaie ; 25,000 francs A Mtuerand, qv 
le meilleur usage pour la cause 
Sato ; 5,000 francs au Cercle paria. 
Ligue française de 1 Enseignement 

la 
h-. 

à chacune des Caisses dee écoles < ngt 
arrondissement» de Parie ; ma bib rue 
A une Bourse du Travail que 
Briand, Viviani «t Jaurès. 

Double Asphyxh 
Parte, « tanvter. — Ce mat» , . 

ïiesunoa on a trouvé les époux Hun 
phyxiés dans une chambre de let sè ­
ment, avenue de Tourvute. Mme I"-" 
n'a pu être rappelée à la vie. Quant 
a respirait encore, mais le médecin 
appelé pour lui"donner des soins. eB&ré 
que sa situation était désespérée! I ose 
de cette double asphyxie est due A 
nations qui séchappaieut d m 
mauvais é ta t 

FROID & TEMPE 
Paris, 4 janvier. — Le froid InliMfli 

premiers jours de janvier a fait plài ioe 
température plus clémente : il dé{ au­
jourd'hui, presque universellement. 

Toutefois, le froid, a causé des a | n t s 
et des incidents qu'il tant signaler. 

Aux environs du Puy, la tourmenflEait 
une victime. Mme Sagnat, Agé de s ite-
cinq ans, fermière à Polignac, regagi ton 
domicile, vers neuf heures du soir, md 
eue fut surprise par le mauvais 
Après trois jours de recherches, on 
trouver son cadavre sous un UIIIIIHSJHIII 
de neige congelée. 

Dans la Haute-Savoie, le froid a 
ticulierement v i l II y a eu trente degj_au-
dessous de séro à Chamonix. Pinsie*Ber< 
sonnes ont eu tas pieds et tas 

Le lac d'Annecy est gelé en partie 
Le paquebot-la « Russie a, venant 

est arrivé A Marseille, après une trAée 
très mouvementée. On a dû employ inq 
mille litres d'eau chaooe pour dége 
conduites et le fonctionnement des 
de o s paquebot qui étebmt complè snt 
gelés. 

A cause du froid, tas ponts 
Marseflle n'ont pu fonctionner. 
n » l o n ^ ' u e ' l e f à s ^ t ^ ^ ^ a r s é l 
effectuer son départ par suite de 
bilité de faire dé l'eau pour ses 
les tuyaux de conduite d'eau de B< 
gelés. 

La tempête déchaînée sur le littoral a 
se quelques sinistres. 

On mande de Toulon qu'au» 
tée par dix hommes d'équipage s'' 
près de l'Ile de Porqoerolles. L'. 
dû passer qearante-hurt heures sur 
cher, subissant tes rafales et 1 
péte. 

Apres de longues souffrances, les 
gés ont été recueflhs et ramenés 
vage. 

INCENDIE D'UNE EGL 
Anvers, 4 janvier. — Un incendie i 

dans l'église Saint-Lambert. 
La cause est, jusqu'à présent 

On suppose cependant qu'il est dû 
nfàre surchauilé. 

Une vingtaine de personnes é 
l'office, quand aUee aperçurent ta 
fumée; eaes donnèrent aussitôt l'a 
les pompiers accoururent. Ils durent 
quer des brèches dans les mura 
sauver tes tableaux et lés objets 

courir dans l'espoir de toonver nn refuge an 
pied du treuil. 

Il n'eut pae le temps c"y arriver. Pris en 
écharpe par la berline de charbon qui arri­
vait avec la rapidité de l'éclair, M fht tancé 
contre la paroi de la galerie et écrasé con­
tre la ma&tàre, tandis que ta berline conti­
nuant sa route venait •'écraser sur le fond. 

Le malheureux porten totÊàei inanimé jus­
qu'au plat du treuil et lorsqu'on se précipita 
h son secours, on ne releva qu'un cadavre 
portant à la nuque une plaie profonde d'où 
te sang coulait à flota. La mort avait été 
tastaataaée. 

Btaaquet qui n'était Agé <eae As 88 «na, 
laisse une veuve sur ie point d'être mère. 

Faits Diven 
REGIONAUX 

Un chauffeur broyé 
A NOUZON 

Mardi matin. Vers huit heures et 
un épouvanta**© accident est venu jeter 
consternation dans les ateliers Géoot et (~ 
dent Le chauffeur, M Vital Stévenot, 
d'une cinquantaine d'armées vaquait à 
occupations habituelles eatour de sa 

On suppose qu'à un moment donné, 8 
accroché par la clavette de la bielle et 
tramé dans l'espèce de bassin demi, 
drique o s / s e meut le votant. U y fat 
déchiré en lambeaux. Et quand on 
rut au bruit du craquement des os, les 
tes de l'infortuné durent être reçu 
une bière provisoire pour pouvoir l es r 
zner à son domicile. 

broyJ 

Avant d'entendre con tradictoir«snent, sur 
plusieurs points de leurs déclarations anté­
rieures, le docteur Barnay et Mme Syveton, 
M. Boucard a, de nouveau, questionné M* 
Bertrou qui, arrivé par hasard, avenue de 
NeuHty. au moment où Mme Syveton, aidée 
de s a concierge, s'efforçait de ranimer son 
mari qu'elle venait, lui dit-elle, de trouver 
étendu sur le tapis, s'employa avec elle à 
taver et frictionner le visage de M. Syveton. 

M» Bertrou, s'est borné à rappeler fa po­
sition dans lexrueUe était le cadavre quand 
il pénétra dans te cabinet de travail. 

H ne pot pas croire A on sondent ; mais 

UN PORÏON ECRASE 
Un terrible accident s'est produit l'avant-

dernière nuit A 1* fosse numéro 3 de ta 
Compagnie dee mines de Liévte dans tes 
circonstances suivantes : 

Le treuil numéro 3, Léonard, couchant, au 
niveau 456, fonctionnait depuis l'arrivée de 
la coupe A terre. Vers 9 heures du soir, le» 
ouvriers chargés de la manœuvre de ce 
treuil commençaient & taire descendre les 
berlines chargées de charbon pendant que 
montaient, cabes chargées de terra. Au mo­
ment précis où la première berline de char­
bon descendait, le porion Georges Blanquet 
s'engageait dans le treuil en suivant la b e c 
Une de terre montante. 

Arrivé a dix mètres environ du pied do la 
recette, le porion s'arrêta pour examiner un 
rochage commencé quand un bruit sec se 
fit entendre : ta chaîne d'attelage de la ber­
line de charbon venait de as rompre et le 
véhicule descendait à une vitesse vertigi­
neuse la pente du treuil. 

Le malheureux maître mineur ne se ren­
dit-» pas exactement compte du danger qui 
le menaçait? On peut.le croire, car au lieu 
de rester sur ta vote montante où il se trou­
vait et où U n'avait rien à craindre de la 
berline d s tours qui continuait * monter, 

eutyte^rontej^sBoandajitisAj 

l e Drame de Saultain 
devant le tribunal de Valsaciennes 

Hier est venu, devant le tribunal correc­
tionnel de Vatenctennes, le drame mysté­
rieux qui, te 12 octobre dernier, eut pour 
théâtre le château de Preux, à Saultain. 

Rappeton* d'abord «Mwwm ̂  r M n l l n i jg, 
faite : 

La veuve Pouohain, née Elise Potet, 37 
ans, quatre enfante, domestique au service 
du lieutenant de Latond, gendre du proprié­
taire du château, Gustave Desfontaines de 
Preux, était à .Sa.nltain avec ses maîtres, 
qui devaient partir le 12 dans l'après-midi. 

CM-, le matin, la malheureuse femme était 
trouvée morte dans l'arrière-cuisine, ta tête 
tracassée par une cartouche de carabins. 

Le fils de Preux, Pierre, 32 ans, compa­
rait comme auteur de cette mort, sous i in­
culpation d'homicide par imprudence. 

L'AUDIENCE 
Le préeVtent procède à un interrogatoire 

mmuiicvLr du prévenu. 
11 convient d'abord, dit-il, de revenir un 

peu sur se» antécédents et son passé, et 
d'examiner si ta mentalité de de Preux of­
fre une atténuation A sa rnnprmeehilélé 

Mais ces T*r»-fAignprmeiitar qui auraient 
ans importa are considérable si te fait repro­
ché était volontaire, perdent évidemment de 
tour valeur dans te cas actuel. 

D'après ce qutjnt dR de Preux et son 
père, te prévenu était tombé A 15 mois, et 
de cette chute, son intelligence fut atteinte. 

Ses études furent très médiocres, sa con­
duite, parfois violente, emportée, ne fut pas 
exempte de reproches, et il donna é sa fa­
mille de vite sujets de méconteutement. 

Dans sa jeunesse, il fit une fièvre ty--
phoide. 

Après divers écarts, il fat même interné 
18 mois A Lommeiet. 

De Preux, A toutes les interrogations, ré­
pond par un a oui » automatique. 

On s a arrive au fait. 
Le 11 octobre, de Preux avait tiré des 

grives dan* te parc B se plaignît que ces 
cartouches n entraient que difficilement. 
Son père alors lui en fit venir d'autres. 

Le 12 au matin, il prend sa carafoate, la 
charge d'une de» cartouches neuves, pose 
l'arme sur la table «te rarrisre-cuisme, où 
se trouvait iâlise Pouchain, en. team de 
plier des effets. 

Cest «n prenant la carabins pour s'en 
afier an parc, que te coup part, atteint la 
femme, qui tomba. 

Le président «ojsnate, et tait approcher 
de Preux, qui montre comment la carabine 
était placée et comment il ta prit. 

Le président.'— Vous l'aviez placée, le 
chien armé ? Cest une seconde imprudence. 

— Oui. 
" _«"lfiT nsurt, que le chien s'est abattu ou si 

vous avez appuvé m volontairement sur la 
gâchette? 

— Non. 
i— Et après, qu'avez-vous fair? 
— J'étais affolé. Je suis monté directe­

ment prévenir mon père. 
— On s'explique d'autant moins votre 

rmpmdence que vous êtes abé au régiment, 
avec de fâcheux souvenirs, du reste, et que 
vous connaissiez le tir. Cela montrerait un 
mépris, une désinvolture du danger pour 
autrui vraiment extraordinaire. 

Le ministère publia — Quelle distance y 
avait-il entre l'extrémité de la caxanûœ et 
ta temene Pouchain ? 

— 40 centimètres environ. 
Le président. — Voilà une trojsiétns; im­

prudence. 
Le gendarme Cartier, qui procéda A la 

première enquête, est entendu. 
B rapporte la première version du drame 

donnée par de Pe-eux. 
La carabine aurait été chargée ta veille, 

et serait restée sur la table. 
Quand le gendarme entendit te père de 

Preux, celui-ci rectifia et affirma avoir don­
né les cartouches le matin seulement. 

On n'insiste pas sur cette variation. 
Le président — En vertu d'une conunte-

sion rognJoire, gendarme, n'avez-vous pas 
dû mterroger diverses personnes pour re­
chercher si, dans un mouvement de colère, 
ou à cause d'une résistance a certains dé­
sirs, de Preux n'aurait pas pu menacer la 
victime? 

— Oui, feî entendu tes domestiques, mais 
aucun n'a dit pouvoir soupçonner rien de 
tet, d'après l'attitude de de Preux. 

Le docteur/ Catrin, rnéxteoin-légisie, dé ­
pose sur trois pointa : 

" La cause de ta. mort ; te choc produit 
le coup à bout portant, lliémorrhagie, 

surtout la bourre, qui s'était logée dans 
nx, déterminant l'aephyxte. \oïm% ce 
l'autopsie a attribué ceSe-ci. 

Le praticien avait A voir si ta version 
ée par te prévenu pouvait être admise. 

'examen de la blessure et les expériences 
s toi permettent de conclure ' ainsi. 
De Preux a été examiné au point de-vue 

Catrin a tenguernent étudié s e s COD-
.tions, son passé, ses écrite (te prévenu 

avait fait un narré de sa vie). B croit 
en toi une sorte de dégénéré, et, oom-

preurves cite certains faits d'ailleurs cou-
do public, tel que s a chevauchée «outre 
malheureuse fille... 

ta conclusion formelle est que, s* ta 
i de responsabilité atténuée pourrait 

tavoqués quand il s'agit d'un fait in-
ittomel, on ne peut en discuter A propos 
l'inculpation présente, 
n l'espèce, la responsabilité de de Preux 
arslt donc ta, comme égale à cette de 

importe qui. 
LE REQUISITOIRE 

L Fîabort, substitut, prononce un réqui-
tre concis, mais très lucide. 
On ne saura jnmn.às, dit-H, avec oartî-
, les circonstances du drame, te fceul 
iin qui aurait pu faire la lumière ayant 
>rtô le «secret dans la tombe.» » 

honorable magistrat note tes variations 
témoignages do de Preux, et dit que, ai 

bourre n'avait pas produit l'asphyxie, ta 
;e A bout portant, eût pu atteindra uns 
; et produire la mort, 
tous cas, U y a eu une Imprudance 
qu'on n'en peut concevoir une peut 

ive, et U a'y a pas A envisager la quss-
" de responsabilité, qui est entière. 

Plabert, conclut en s'en remettant à 
sagesse du tribunal pour ta sanction as-

Ce n'est pas cher. 
Souhaitons que ta leçon néanmoins-

et que ta justice soit toujours aussi indul­
gente... aux petite I! 

Le crime de Travecy 
Le 30 septembre dernier, on découvrait A 

Travecy, petit village situé dans les envi­
rons de la Fère (Aisne), te corps d'un hom­
me, baignant dans une mare de sang : soi-
xante-dix-fteuf plaies avaient été relevées 
sur le cadavre. 

Les recherches faites après ta découverte 
du crime avaient amené l'arrestation des 
coupables : trois chemiiieaux, vivant de 
vols, et ne craignant pas de s'attaquer aux 
passants pour tes détrousser. 

Ces incavidtis, les sieurs Albert GTadleux, 
27 ans, Emile Delcroix, 19 ans, et Oscar 
Dandsaeme, 17 ans, racontèrent au magis­
trat instructeur, que, le 30 septembre, ils 
6'étaient rencontrés avec un individu qui re 
venait de faire les vendanges dans le dépar­
tement de la Marne et que, d'un commun ac­
cord, ils te tardèrent de coups de couteau 
pour ta voler. Ils lui dérobèrent son porte-
monnaie et un petit ballot d'effets qu'il tenait 
a la main. 

Ne connaissant pas leur victime, ils ne pa­
rent fournir Aucun renseignement permet­
tant d'établir son identité. 

N'ayant trouvé aucun papier sur le cada­
vre, le parquet d s Laon fit photographier le 
vendangeur assassiné, et envoya te portrait 
ainsi que son signalement dans toutes les 
directions, et principalement dans te Nord, 
d'où on te croyait originaire. 

D'après les renseignements recueillis par 
le parquet de Laoo, il paraîtrait en effet, 
que le» parente de ta victime habiteraient 
Lille ou les environs. M. Coupillaud, juge 
d'instruction, à LAte, a été chargé du soin de 
tes rechercher. 

L'assassiné était un j(<ane homme d'une 
constitution robuste. Sur le coude gauche, il 
portait un tatouage L. H-, et sur te poignet 
droit, cette inscription : «« Souvenir », avec, 
an-dessous, une femme nue, debout, tes 
bras repliés sur la tête et tes pieds sur uns 
rose ; a ta partis supérieure du bras gau­
che il avait un tatouage représentent un 
serpent ; enfin, dans sa poche, on a retrouvé 
un mouchoir A carreaux, portant tes initiales 

hopîlamc 'uUefJaW» 6, *ejT*et a Port Artha» 
et ont blessé deux médecine, plusieurs infirj 
mières et on grand nombre de malades ag 
traitement. 

Cette protestation est adressée Aî n o n 
gouvernement avec la prière de la lainj 
transmettre an gouvernement japonais. 

RAPPORT OFFICIEL JAPONAIS d 
Tokio, 4 janvier. — Le général Nogi soi 

voie le rapport suivant : 
— Hier les conférences entre les Japonai* 

et les commissaires russes ont é té tenn* 
nées. 

Le transport définitif du matériel ds guez 
re et la remise des propriétés russes aux Ja 
panais ont commencé ce matin. 

L'état-major général russe a interdit au 
officiers et soldats d'emmener leur Camille! 
A Vtadivsstock jusqu'à la fin ds ta gaerrej 

Le nombre des prisonniers capturés a 
Port-Arthur est de 25.000 ; le total des babU 
tant* est de 35.M*. n y a en Mot 20JM mai 
tades et blesses. 

LA FLOTTE RUSSE ,. 
On annonce que Iee préparatifs sont pou*| 

ses avec activité à Liban pour ta praparaA 
tion de ta troisième escadre du Pastèque, 
mais que les difficultés l i anlgass A s o n 
monter sont immenses. i 

La question de la réfection iiéiilulta de lef 
flotte est une fois de plue * l'étude. L'em-. 
pereur a sanctionné le programme d'une 
dépense de quatre cent» millnaai 4a francsJ 
affectée aux besoins de ta marins. Le pro? 
gramme de reconstitution correspondant 
embrasse une période de dix ennne» Les? 
navires qu'il a été déjà décidé ds construire, 
et dont la livraison est stipulée pour uns 
délai de 3 ou 5 ans, sont : huit cuirassés doj 
type « Slava », huit cuirassés du type « A u 
drei-Pervosvamil », six croiseurs ^m typa 
« Bayan », six croiseurs du typé n Novik s; 
amélioré et six du type n Bogatyr », cin­
quante contre-torpilleurs de MO t-fiaee, canif 
contre-torpilleurs et torpilleurs <tu tape 

Yenissel » et quatre docks flottant» du 
type <• Kamchatka 

Un ce 

Arrestation fini aaaàamé i BOT! 
A AMIENS 

Le 2» janvier 1908, vers neuf heures et de­
mie du soir, une débitante de Saint-Quentin, 
Mme Mortain, rue de Crcmstadt, était assail­
lie par un individu de forte lai le qui loi porta 
à la tête plusieurs coups avec uns clef an­
glaise au moment où cette dame, ayant te 
dos tourné, remplissait une chope de bière 
commandée par l'inconnu. 

Malgré tes recherches tes plus actives, ta 
police ne put mettre te main sur le meurtrier 
qui avait réussi A prendre ta fuite, et c'est 
par contumace que ta Cour d'Assises de 
l'Aisne condamnait à ta jeseina a s février 
te sieur Titras Lucien-Auguste, manouvrier, 
oé te 19 juin 1859, A Harchies (Belgique), 
l'auteur de cette tentative d'assassinat a la 
peine de mort. 

Depuis sa condamnation, le meurtrier 
était reste introuvable, lorsque ces jours-ci, 
on signalait la présence de Titran dans u» 

tarteenent limitrophe. 
Xr, un individu «tant te «tigastemenf ré­

pond A celui de Tîtran, vient d'être erra» 
par ta police amiennoise. 

A ta suite «te renseignements précis, as 
parqoat «ta Tarin apprit ejse Tara», aa aaa 
sosie, devait passer A Amiens, vendredi, et 
retirer une lettre poste restante eux initiasn 
U T. 

Le service de police de sûreté fut pifrve 
nu, et une souricière fut établie a l'Hôtel de* 
Postes. A trois heures, un individu se pré­
senta au guichet demandant une lettre aux 
initiales désignées. 

Au même moment, tes agents mettaient 
ta main sur l'épaule de l'inconnu et l'invi­
taient a les suivre. 

Notre homme, qui, justement, porte tes 
nom et prénoms aux lettres L.. T.., a ra­
conte, que, passant sur la Place, une per­
sonne qu'H ne connaît pas, l'avait prié de 
retirer une lettre, ce à quoi il consentit, mais 
il nia énergiquement être le Titran & qui 
s'appliquait le mandat du Parquet de Laon. 

Devant le Procureur de la République, Tî-
tian renouvela ses déclarations, mais en at­
tendant ta fin de l'enquête ouverte aussitôt 
l'homme A ta lettre fut éeroué A ta maigrir» 
<l'arrêt.: 

» 
l i e femme scalpée à Calais 

Dimanche soir, vers neuf hanses, une da­
me, demeurant ras des Fleurs, assistait 
chez des amis, dans on appartement swtaé-
au premier étage, à un dîner ds 1er de TAn, 
torsquelte eut besoin de sa cendre A ta 
cour. 

Elle t e leva donc de table et s'apprêtait 
A descendue l'escalier, lorsque, eu pnaaaitjfc 
te pied sur la première marche, -" 
perdit l'équilibre, s'abattit en a i 
une massa et routa jusqu'en bas, ta tête 
première. 

La chute fut terrihte ; ta fête de la maV 
heureuse dame vint porter avec força aar 
la bordure de ter d s ta «ternièra marche de 
l'sscatier. L» choc fut si violent en» te eair 
chevelu sectionné net tout autour da front, 
se souleva ; et mit te crAne eanetaSBaot a,-
• a 

La pauvre femme «tait Ittlérelexnent see*. 
Pée. 

£Be resta évanouie sur le sol tandte que 
ses amis attiras par ta brait ' 
couraient autour d'elle. 

L'un d'eux as rendit 
le docteur Rehreyand qui vint | ateim ses 
soins à ta bteeaée. et lai fuatiigra «fSémo A 
vângt pointe «te sutura. 

L'horrible blessure, quoiqua tras aoutetf-
fieuse, ne présente aucun caractère de gra-
\3té, et, s i aucune complication, rtsn-'irrt de 
ta commotion cérébrale ressentie ne sur­
vient, ta victime de es giewa accident sera 
rétablie sous peu «te joues. 

comKé compimant des _ 
venus de tous les points de ta Rt 
partenant a toutes Iee branches «tas toctas-
triss intéressées dans la construction de taf 
flotte, a été formé pour poursuivre Itasanato 
de ta question. 

POUR LA PAIX 
Berlin, 4 janvier. — Tous les tournant 

berlinois publient un télégramme de New-. 
York disant qu» le président Rooseveft env. 
ploiera sas bons offices pour amener ta fia' 
de ta guerre. Les intentions que l'on prêta 
aux cabinets de Paris et de Londres, sur cti 
sujet, sont longuement coauBentées dextej 
la presse. 
DECLARATION D'UN MINISTRE RUSSE* 
- New-York, 4 janvier. — Aucune demanda 
de médlatiou n'est encore parvenue an aré-i 
sident Roosevelt, ni de ta Russie, a i d » 
Japon. * 

Le ministre Cassini, ambassadeur de Rus« 
aie, a déclaré que son pays continuel ait la) 
guerre jusqu a ce qu'il ait rétabli 
tige momentanément ébranla. 

TJ3LE6RAIOB &E 
Voici te tarte da tétegramme ao,reaaéT a 

l'empereur, par te général StoesaeL te 34 
décembre : 

— Hier matin, une exploatoa, provoquée 
par les laponan, a eu lieu A la tortifteattoa 
numéro 3. 

Apres une vive canonnade, i ls «rav attaqué 
ta -muraille chinoise. ^ ^ 

Deux attaques ont été repcuasCaa, mais 
il nous a été impossible de protortger ta ré4 

~tx »«aTee «o «ta. 
partie da 1_ 
a rarasemi, a use 

' 

Dernière 
Heure 

capituler, car nos parte* sont 

urina empereur, jugez-uows, mais « M 
votre jugement nous soit axvurabta. Noua 
somenes épuises: nous combattons députe 
environ onze assis sans sec uni» et sema re« 
po3. Nos soldats na sont plus que «bas om» 

LES PRTfroNNTÇRS DE «-"»'RJ«P 
Port-Arthur, 4 janvier. — Toute ta garnie 

son et les non-combattants seront dirigea 
sur te village «j» YaJotxtsie, près da la baie 
* * / i S 0 0 L J * ^ * » o«c*ers russes se-
r P a ? . t r * m 5 > o r t 6 * * Dalny, puis oondurts od 
ils le désirèrent-

Les prisonpiers de guerre seront trans­
portés de Yatoutste a Dalny, pute aa Japon.. 

Les Japonais •arent phà> «JeSAaasTZ 
mes mis bars de combe 

l es «ia soir. 

LEGION tygONWBUK 
Paris, 4 janvier. — Par «lécrat Otr ! 

tie de lrntôrieur, sont nommés 
de la Légion dnenueur : M. 
joint au maire d e TOURCC 
ion*, maire dé BETHUNE. 

L'aflaLre Sy>-cton 
U N S 

. 4 jsavter. — Cet 
conXrijntatiou entra Mme Syveton al te 
leur Barnay a été très imiiiiniaailda 

Cependant te coup de thsAare « l ' e n iiTTueai 
daàt ne s'est pas produàL 

Le greffier «te M Boucard e. dorme'] 
aux témoins da tours -^4-1» islli • • paé 
tes, puis le docteur Bannv a et» « a x e * 
te juge A formater ses e^cuaattoBa. 

La s tauta t sa da Syveton a dautta» qa4 
ta députe du a» eroadi^wrneat a éttoaaa 
veioppé tengiietnent tes aataons « a i , * 
lui itawaiatt tatee aaaaaaE tooas tab» «te. 
-cùto. 

Pendant s a udposltion, MaaaâSr* 
pas prononcé un mot. 

Quand • «ut termina, s ite a» I s a » „ 
o^iement et, froidement, te JWBj.-danft 
en tac*, «Se toi OH : « Mate, m c o a M , 

voyons, M 

mande que esta, afin oa aaa 
pour tootea, 4m «sa ain—aaniiii _ 

( Puis site fut pris» d'une vifteeate-atoc < 

ter, te * * aa 
tiewati, test ta 
M atitatoa»! 

LE JUGEMENT 
Vprèa ma» plaidoirie eut n'est que îe-pa-

iquo "nistorique de ta famille, et qui 
Êiôlut A l'irrsspensabaité, te arSautal rend 
[ jugement condamnant de Preux à niiiniii 

L A GUERRE 
Russo-Japonaise 

NOTES RUSSES A LA FRANCE 
Paris, 4 janvier. — L'ambassade impériale 

de Russie vient de reaaettre A sete» minis­
tre des affaires étrangères demi notas. 

La première est ta notification que fami-
ral Kaznakoff a été autorisé par l'empereur 
a retourner en Russie, et qn»e le rice-enûral 
Doubassoff est nommé à sa place * ta ceav 
mission d'enquête sur l'incident de HaR. 
L'arrivée du nouveau commissaire est fixée 
par ta note à vendredi, & janvier. 

La deuxième note est une protestation for. 
rrfelie contre la violation, par le» Japonais, 
des stipulations de la conférence de ta Raye 
au sujet des hôpitaux pendant la guerre. 

La note se basant sur un télégramme da 
général Stoessel et rappelant que le Japon 
est signataire des susdites stipulationa, fait ] 

M. Barnay afeet •aatmaaT 
ses précédantes dértarslions. 
• A 6 heures et dansa, ta oo» 
terminée et te docteur Barne/y quàttoit la 
lais; 

Mme Syveton reste. seuWt dan* te 
du juge d'instruction, B l'.ntarrogea. a n 
jet des déeesrsAteaa de so* i («onorarg* A» 
venue de Neattly. FJte *tl «onflrlnA <«ef 
nés, pute elte «Ptitta la Pataie A • 
demie. 

Las 
par te juge au parât** d'Anvers p oor 
ouvrir et inventorier 
Syveion. 

roi jasteere a et» 
A d'Aovors p i 
la «Attesta» Ae-Miad 

LES KXPERTS 

- a -M. Boucard r*ou» ensuite les 
toi dérterarent : 

1* Que ta mort de M. Sweton. étant pose* 
nie dans tes orewlitiona indiq» e&es ~ 
aaSva; 

2» Que la mert ùa M. Syveton êasrt 
ble dans les condAioas indapeee, 
ayant Uros S<JK moyens de defeorse n 
éiâm dans son état nonaal, avais « y « 
volonté ssrde é * laatttti. 

Les experte ont 
avaMi 
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